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teur, a découvert le monde dans l'antiquité." L'intelli-

gence et l'esprit de travail accompagnent, chez les mo-
dernes, ceux qui viennent prendre possession de l'Améri-

que. Leurs succès rapides prouvèrent l'avantage de la

paix et d'un travr.il libre sur la violence et le tumulte

des armes pour fonder des empires riches et puissants.

L'établissement du Canada date de ce grand mouve-

ment de population verr i'ouest, mouvement dont les

causes générales intéressent cette contrée comme le reste

de l'Amérique. Nous ne devons pas méconnaître la di-

rection de la civilisation américaine. Cette étude est

nécessaire à tous les peuples de ce continent qui s'occu-

pent de leur avenir.

Tel est, nous le répétons, le caractère de cette civili-

sation et de la colonisation commencée et continuée

sous son influence toute-puissante. Entre les établisse-

ments américains, ceux-là ont fait le plus de progrès qui

ont été le plus à môme d'en utiliser les avantages. Le

Canada, quoique fondé, pour ainsi dire, sous les auspices

de la religion, est une des colonies qui ont ressenti le

plus faiblement cette influence, pour des raisons qu'on

aura lieu d'apprécier plus d'une fois dans la suite.

Au surplus, dans une jeune colonie chaque fait est

fertile en conséquences pour l'avenir. On se tromperait

gravement si l'on ne voyait dans le pionnier, qui abattit

autrefois les forêts répandues sur les rives du Saint-Lau-

rent, qu'un simple bûcheron travaillant pour satisfaire

un besoin d'un instant. Son œuvre, si humble en appa-

rence, devait avoir des résultats beaucoup plus vastes

et beaucoup plus durables que les bnllantes victoires

qui portaient alors si haut la renommée de Louis

XIV. L'histoire de la découverte et de l'établissement

du Canada ne le cc-^e en intérêt à celle d'aucune autre

partie du continent. La hardiesse de Cartier, qui vient

planter sa tente au pied de la montagne d'Hochelaga,

au uiilieu de tribus inconnues, à près de trois cents
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